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eii vant, avec las pflus belles vues pour l'avenir. Ils avaient compt ê

saits la Providence.

-. uts recevons d'Angleterre des détails intéressans sur les projets

de quelques hommes étmineuIs dutnt la 'conversion a. réjotli et consolé

SA tjourd'luti, ainsi que sa lettr l'indique, \11. Maurott se sépare

coumpbléteileit des 1 rutestanIIS et rêtracte sus err'eurs on se soumettant

à 'Eglisc. C'est un premier pas auuril nous espérons qiu'il ne -s'arrê-

tera pas, et il urrivera bietiôt à d'es consicèrations d'un ordre plus

élevé. Nouis savous, d'ailleurs, qu'il a rait ine visite à Mgr. Alutivry-

son évque actucl, qui l'a. accueili avec unle bouté et Ino charit é vrai-

mont paternelles. Retiré depuis hier chez un prêtre de ses amis ins

fruit et éclairé, il fortmera son âmc à la pénitence et aur vertus' qui

édifient, et nous espérons que sa conduite à venir prouvera une fois

de plus qu'il ne doit y avoir ,dns la grande famille de Jésus-Chris
qu'une seule foi, un seul troupean et un seul pasteur.1

Ml. Newnan, qui s'est rendu à Roic sans-savoir encore on quelle

qtualité il se vouerait à la défense dle la vérité, vient de prendre une

déterminiation qui a excité on Angleterre le plus vif intérêt. MI. Nev-

mati doit retourner, dans sa patrie-commne Père de l'Oratoire. Cet Or-

dre, qui ne s'est jamais établi en Angleterre,y paraîtra poir la preni-

re fois avec la congrégation cque vont former les membres des univer-

sitês anglaises, pour la plupart ministres anglicans avant leur conver-
sion. Les amis de M. Newman, qui atteudaient sa résolution avant

de prendre eux-mêmes un parti, se rendent à Rame et vont se grouper

autour de lui loiai former le noyau de la conîgrégation naissante. De

ce nombre sont le révérend W.-G. Penny,,le révérend R. Staunton, le

révérend R.-A. Coflin. le révérend R.-G. Macmullen, le révérend' D.

Dalgairuîs et autrcs. Tous ces Messicurs retourneront enY Anglcterre

avec M. Newman, après avoir commencé leur- noviciat à Rome. Ils

seront accompagnés de quelhtes Pères Oratoriens qii quitteront l'Ita-
rie pour aller se fixer avec leurs iottveu:tîx frères et présider à- leur

premier 6tablissuent sur le vaste clitnp de lcti-s travanx.
Le Souverain Pontife a;.dit-on, ibiégè on faveur do M. Newiman, le

tems dit noviciat des Oratoriens, afin qu'il puisse recevoir le. saints
ordres avant de quitter la ville sainte.

Unie tâche cde la plus ilaute importance a été confiée at savantthéo-

logien anglais, celle de revoir la traduction anglaise de la Vuilgate. Il

. été autorisé à s'adjoindre pour ce travail les lionnes qu'il jugera les

plus cit.abiles do le seconder. La traduction anglaise des saintes Ecri-
turcs laisse beaucoup à désirer sous le rapport du style et surtout deb la
clarté. Le Souverain Pontife tic pouvait- confier une tàche plus-utile à
un homme mieux qualifié pour la renîplir.

Ou pense que le retour on Atgleterre de M. Ncwman ie s'èffectue-

ra pas' avnit. Fauitomnle.
-M. de Coriienin, sous le noa do Timon, si célèbre ei France par

aes itnportans écrits,vient cde cbonner- iun ouvrage cousidérable sur Pé-
ducation. Voilà ce qu'il dit dans sa préface :

" L'instruction secondaire se divise ci deux parties bien distinctes,
Bavuir l'éducation et Penseignement..

" L'éducation compreni l'hygiène, la morale, la religion, la philbso-
ph ie.

" L'enseignement-compretd toute. l'instruction classique, les sci'ences
et les lettres.

'< L'éducation est donnée par le père de flimille ou-par scs-délégués;
--l'enseigement estclonné par l'Etat.

L'éducation-est-libre et'diverse ;--enseignemenl de l'Etat est obli-

gatoire -piouîr- tous ceux qui aspirent aux emplois de PEtat.
L'éducation est'payée ;--l'enseignem7it d'è P'Etat est gratuit.

":L'éduzcation est particulière ;-l'cnsrigne7nen. de PEtat, est public."
Ailleurs il dit: "l On a.le mieilleur anseignement lorsqu'on a les miell

leurs professeurs,lct-on a-les meilletrs 'professetrs, lorsqu'on leur of-
fre tout. ce qui-peut les-reiudre tels, savoir : -une excellente Ecole nor-
nale entretenue aux fr-iis lu Trésor ;. ensu ite, tout-cc qui peut les ho-

norer'; gracdes et raniiås, dignités, décorations et pouvoir; enfin, tottce

qui. petit les eiriel ,.rimes-otsubventions, traitemens et pensions,
o'est-à.-dire ce rtt1 nul autre que P'Etat ne peut donner.??

En lisant ecs ]ignes.de Timon, on nc.peut s'empchcrdefaire quel
clues réflexions sur nos .,ngnvies écoles de par la loi; on donne aux

maîtres d'écoles £220 à 24., par an, et 3G à 4-0 aux maitres "des école's
modèles ou des villages près de léglisé. Sans- dodite po ur obtenir uneO
place aussi lucrative, il fatut obtenir des diplônes, faire trente à,que--
rante liees pour subir un examen ; et ensuite affubler la magnifique
robe acaclmique. Un maitre se verra entouré de~cinquante à soixante
enfi.ns qui lui donnent l'iun portant 1'aure cinq à.six sous parmois ; et
les oàdmirateurs de ce beau sys ième, s'appellent, les Aris D: PEOUCA,

-Vendredi de la semaine dernière, il est arrivé un accid'ent bien'
fnmeste, au St. Esprit. Unejeune femme, àgéedo ingt-hnit ans,.dir
nom de Turcot,mariée à un norummJean-Baptiste ForriIlleautrefois du
St.. .:sprit, et demeurant depuis quelques aninées au Sault au RéCollet,-
était venue avec son- père Pierre Turcot dans son ancienne paroisse,.
pour y voir ses-.parons et ses connaissances. ý En passant devant la;
maison qu'elle habitait après son mariage, elle dit à son père, qu'elle
s'ennuyait beaucoup.att Sault an Récollet, et' qu'elle voudrait bien re-
venir demeurer clans son ancienne maison. Un peu plils loin.un en-
fànt de trois mois, qu'elle tenait dans ses bras, jeta un cri ;. son grand·
père qui était un peu sourd n'en fit pas grand cas, nais arrivé 'chez.
fui, un quart de lieue plus loin ; il fut surprit de voir que sa fille' 'ne-
faisait aucun mouvemeint pour descendcre de la voiture ;. il voulut con-

naître ce qui. en était, mais il trouva la mère et I'enfant morts,. l'en--

fânt avait été certainement étouté par-quelques effcrts violens-que la-
mère aurait faits en rendatit le dernier soupir.

N O U V E L L ES R- E L.I G - E U S-ES

-S. S. Pie IX a procédé le mercredi, 7 avriU courant, à la bènédiétior
solennelle des A1gnus: Dei. - On nous saura gré de donner quelques détails
sur cette cérémnonie, dont on retrouve des vestiges dans la haute antiquité da-
l'Eglise, puisque des monumens dt cinquième siècle cri ont conservéle sou-
venir. Ces Jgrnus sont de petites médailles de cire bianehe,-de fornIe. ovale;
re'présentant-în.Côte-l'image du: Sauveur, sousla figure-d'un agneau qui
tient l'itendard d'e-n croir..et de l'nutre lu fià,gre- dui saint. .La- bénédic-
tion desd.gaus se fait par claqLe Souverain-Pontife, la première innéé de
son règne ; elle se renouvelle tous les sept ans,-et a- lieu également l-année
sainte. L'Ordo romain dû pape saint Gélase Ter, en 494., cité par le car--
dînal Baronius, rapporte la coutume où étaient'les papes de distribuer au'
peuple les .ignus cu'ils avaient hénis. Léon lllenvUoya à Charletiarne iln.
'Agnis Dcüirichenent enchâssé d'r et de pierreries. Ce sent les moines le-
la Congrégation de Citeaux qui ont le privilége d~ confectionner ces médail- .
les, et cette faveur leur a étô accordée pr les papes Clément VII. Léon-.
XJ etPaul V..

C'eýt dans la chapelle Paulie du Quirinal que Pie TX a célébré cette cé--
rèmonie antique et vénérable. Sa Sainteté s'est rendue dùns les apparie-
mens voisins de la chapelle. et elle y a revétu ins habits poritificaux,: Pamet,
l'aube, la centure, l'étole de lamas blanr,. iii -mître laiée d'argent et ornée
de perles.. Tout'le Sacré-Collége était présent,.et Sa Siinteré:étairaisistée
par LL. EE. les eardinaux Riario et-G>zoli.. - Elle a d'abord' béni ' Peau-
qui devait servir à. la bénédirtion , elle v a versé en irme de-croix:du béau-
mue et du sainit-chrénc. Puis, après avoir récité sur les .-ag2us qui lui
étaienît nrésentés dans un bassin d'argent-les oraisons presrrites par le rituel,.
elle a pris-le'grémial et s'est assise entre les deux cardinaux assistants. Lea-
camériers lui ont présenté les Agnus-et elle: les a plongés dans l'eau béni-
te. - Les cardinaux les en ont r'tirés et le"ont remais de mni en main aux

prélats domestiques, qui les ont portés sur le grandes -tables cotvertes di -

nappes, où.ils- les ont laissé sécher. Le Pùjie s'st- relevé et a achevé lès.
prières (le la-bénédiction.

Les cérémonies se sont terminées lesamedi in albi. Sa Sainteté, accom-
pngnrée des cardinaux et suivie-de-n prélature; s't rendue à· hrchapelle -

Pauline,-potr y asister a-la mîesse-soernec' qui 'célèbrée S. E". le cardi-
nal lezzofunti. A près la C:oiimunionî, Leurs Eminences ont pris le-habits -

sacrés que les niaitres de chamhres et les.catmériers leur-avaient-apportés l-,
leurs places. Les autres prélats, patriarches, archtvêques c-i.évèques ont:
déposé-les chapes violettes et pris la cott-qu'ils portent-sur-ie ruchet. . Lez--

p,ènitecieers de Saint-Pierre, en chasuble de dînmüs- blatic se réunissent à la%
prélature. Alors Mgr -d'Isonrd, auditeur de-Roté, .fris:nt fdnction de sous-
diacre apostoîque et précédé de la Croix et des céroféraires, est allé xcher-
cher les Agnus bénis, et, après son son retour et lorsqu'il eut clanté par-
trois fois la formula d'usage "Pater sancie, isi'sunt 'gni novel// qui an--
nuitiaverunit.vois, Jllellui a, modo venerunt adfontes, repleti suntlai-
taec, llchei.''" Sz Sainteté a distribué les.4lgnus a carin 'u: an
triarchbes, aux archevèques et évoquies et à..toute.l cott u ronticcav.,L


